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RÉSUMÉ 
 

Cette étude porte sur l’infestation, par les monogènes parasites branchiaux de 

803 Tilapia hybride provenant deux plans d’eau : le lac de barrage d’Ayamé 

2 et le secteur IV de la lagune Ebrié. L’examen des branchies permet de 

recenser 9 espèces de parasites : Cichlidogyrus cubitus, C. ergensis, C. 

dossoui, C. anthemocolpos, C. vexus, C. digitatus, C. aegypticus, C. sp1 et C. 
sp2. L’étude de la spécificité parasitaire révèle que les monogènes Cichlidogyrus 

sp1 et C. sp2 présentent une spécificité de type oïoxène alors que celle des autres 

parasites est de type sténoxène. L’évaluation des indices parasitaires montre que 

les taux d’infestation sont plus élevés chez les hybrides capturés dans le lac de 

barrage d’Ayamé 2. L’intensité parasitaire moyenne et l’abondance indiquent 

que les spécimens d’hybride du lac sont plus infestés. 
 

Mots-clés : Monogenea, Tilapia hybride, spécificité, indices parasitaires, lac 

Ayamé 2, lagune Ebrié. 

 

 

ABSTRACT 
 

Infestation of the population of tilapia hybride (T. zillii x T. 

guineensis) (Cichlidae) by monogeneans gill parasites at the man made 

lake Ayamé 2 and the sector IV of Ebrié lagoon, Côte d’Ivoire 

 

This study concerns the infestation by the monogenean parasites community 

of 803 Tilapia hybride populating two coastal water bodies : the man made 
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lake Ayamé 2 and the sector IV of Ebrié lagoon. Examination of gills allows 

to isolate nine species : Cichlidogyrus cubitus, C. ergensis, C. dossoui, C. 

anthemocolpos, C. vexus, C. digitatus, C. aegypticus, C. sp1 and C. sp2. The 

study of the parasitic specificity reveals that the monogeneans Cichlidogyrus 

sp1 and C. sp2 appear oïoxenous while the other parasites are stenoxenous. 

The determination of the parasitic parameters shows that the rates of 
infestation are higher in the hybrids collected in the lake. The mean intensity and 

abundance of infestation indicate that these specimens are the most heavily. 
 

Keywords : Monogenea, hybrid of Tilapia, specificity, parasitic index, lake 

Ayamé 2, Ebrié lagoon. 

 
 

I - INTRODUCTION  
 

Les poissons sont une ressource de grande valeur nutritionnelle. La question 

de la disponibilité sur le marché des protéines d’origine animale étant posée, 

la pisciculture continentale a pour objectif de diversifier, voire de compléter 

les apports en viande destinés à la consommation humaine, mais de répondre 

aux besoins croissants exprimés particulièrement dans les zones intérieures. 

En Afrique, parmi les espèces d’élevage du genre Tilapia, figurent Tilapia 

zillii et T. guineensis [1 - 3]. En Côte d’Ivoire, T. hybride issu du croisement 

de T. guineensis et T. zillii, est un poisson de la famille des Cichlidae à 

potentialité aquacole [4]. Il se rencontre dans la plupart des cours d’eau 

ivoiriens [5, 6 - 9]. Ce poisson représente également une haute valeur 

halieutique, faisant partie des principaux poissons exploités par la pêcherie 

artisanale [8, 9]. Le développement de l’aquaculture a entraîné une plus 

grande attention accordée aux problèmes posés par les parasites conduisant à 

des contraintes de la productivité de l’aquaculture [10].  
 

Parmi les principaux ectoparasites du poisson, les monogènes sont la plupart 

du temps attachés aux branchies. Ces derniers sont des Plathelminthes et 

infestent fréquemment divers organes [11]. Outre leur intérêt fondamental 

pour la Science, ces parasites se révèlent être des marqueurs biologiques, 

phylogénétiques et écologiques des poissons hôtes et de bons indicateurs de 

la qualité des eaux [12, 13]. En milieu naturel, ces parasites évoluent 

généralement en effectifs limités. En aquaculture, bien qu’étant en équilibre 

apparent avec les poissons hôtes, les problèmes de pathologie liés parfois à 

des charges parasitaires élevées provoquant une perte de productivité ont 

souvent été observés [14]. Plusieurs travaux [12, 15 - 20] ont été réalisés sur 

les monogènes parasites des poissons de la famille des Cichlidae en Afrique. 

Cependant, aucune donnée relative à la faune parasitaire des monogènes 

branchiaux du Tilapia hybride n’est disponible alors que les parents (T. zillii 

et T. guineensis) dont il est issu en abritent. La présente étude a pour objectif 
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de connaître les monogènes branchiaux récoltés chez le Tilapia hybride 

échantillonné dans le lac de barrage d’Ayamé 2 et dans le secteur IV de la 

lagune Ebrié puis, d’évaluer l’infestation dans ces deux écosystèmes à l’aide 

des indices tels que la prévalence l’intensité parasitaire et l’abondance.  

 

 

II - MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

II-1. Matériel 
 

II-1-1. Milieux d’étude 
 

Les poissons étudiés proviennent du lac de barrage d’Ayamé 2                       

(5°34’- 5°37’N ; 3°09’- 3°10’O) et du secteur IV de la lagune Ebrié                

(5°18’- 5°18’49’’N ; 4°19’- 4°23’08’’O) (Figure 1). Le lac d’Ayamé 2 est 

issu de la construction de deux barrages hydroélectriques sur la rivière Bia 

qui a fragmenté celle-ci en quatre écosystèmes différents : (1) la rivière Bia 

en amont, (2) le lac d’Ayamé 1, (3) le lac d’Ayamé 2 et (4) la rivière Bia en 

aval. Les caractéristiques hydrauliques du lac de barrage d’Ayamé 2 

dépendent de l’ouverture et de la fermeture des deux barrages 

hydroélectriques entre lesquels il se situe. L’autre plan d’eau, le secteur IV 

concerne la bande lagunaire Ouest de la lagune Ebrié dans le département de 

Dabou. Les variations saisonnières de salinité, dans ce secteur, sont 

considérables et un peu moins marquées, entre 15 et 2 ‰ environ. La crue de 

la Comoé y intervient. Il s’y ajoute, secondairement, celle de l’Agnéby [21]. 

 

II-1-2. Description de l’hôte 
 

Le T. hybride est intermédiaire entre le T. zillii (caractérisé par une nageoire 

caudale de couleur uniforme et perlée) et T. guineensis (présente une 

nageoire caudale sans perles, bicolore, jaune claire au dessus et jaune foncé 

en dessous). Il porte une nageoire caudale bicolore avec des perles sur la 

moitié supérieure ou sur toute la surface [22] (Figure 2).  
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Figure 1 : Situation géographique du lac de barrage d’Ayamé 2 et du secteur 

IV de la lagune Ebrié 

 

 
 

Figure 2 : Spécimen de Tilapia hybride (Tilapia zillii x T. guineensis) 

capturé dans le lac de barrage d’Ayamé 2 
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II-2. Méthodes 
 

II-2-1. Échantillonnage des hôtes et récolte des parasites  
 

L’échantillonnage a été effectué mensuellement durant un cycle annuel, de 

juin 2015 à mai 2016, à l’aide de filets maillants, de nasses et d’éperviers. 

Après capture, les branchies ont été immédiatement prélevées par section 

dorsale et ventrale, puis sont référencées conformément au poisson et 

conservées individuellement dans des papillotes de papier aluminium, au 

froid (la glace sur le terrain, congélateur à -20 °C au laboratoire) jusqu’à leur 

examen. Au total, 803 branchies de T. hybride dont 409 provenant du lac de 

barrage d’Ayamé 2 et 394 du secteur IV de la lagune Ebrié ont été 

examinées. Au laboratoire, après décongélation des branchies à l’air libre, les 

filaments branchiaux ont été lavés à l’aide d’une pissette. L’eau de rinçage 

recueillie dans une boîte de Pétri ainsi que les filaments branchiaux ont été 

examinés sous une loupe binoculaire (grossissement x 60). Les monogènes 

observés ont été détachés à l’aide d’aiguilles d’entomologie 00 montées sur 

un mandrin d’horloger puis, montés entre lame et lamelle dans une micro 

goutte du mélange picrate d’ammonium glycérine [23]. La détermination des 

espèces de monogènes parasites branchiaux a été faite sous microscope 

(grossissement x 100) à l’aide de la clé d’identification de [15]. 

 

II-2-2. Indices parasitaires 
 

Pour évaluer le parasitisme, trois indices parasitaires (prévalence, abondance 

et intensité moyenne) ont été calculés [24].  

 Prévalence (P%) : rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés 

(N) par une espèce donnée de parasites sur le nombre de poissons 

examinés (H). 
 

            (1) 
 

Les termes ‘‘espèce dominante’’ (prévalence > 50 %), ‘‘espèce satellite’’             

(10 ≤ prévalence ≤ 50 %) et ‘‘espèce rare’’ (prévalence < 10 %) ont été 

définis selon [25]. 

 Intensité parasitaire moyenne (IM) : rapport du nombre total 

d’individus d’une espèce parasite (n) dans un échantillon d’hôtes sur 

le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. 

 

            (2) 
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Les termes ‘‘espèce à intensité parasitaire moyenne très faible’’ (IM ≤ 10), 

‘‘espèce à intensité parasitaire moyenne faible’’ (10 < IM ≤ 50), ‘‘espèce à 

intensité parasitaire moyenne’’ 50 < IM ≤ 100, ‘‘espèce à intensité parasitaire 

moyenne élevée’’ (IM > 100). 

 Abondance parasitaire (A) : rapport du nombre total d’individus d’une 

espèce de parasite (n) dans un échantillon d’hôtes sur le nombre total 

de poisson (H) dans l’échantillon 

 

             (3) 

 

II-2-3. Analyse statistique 

 

Le test du Chi deux (χ2) a permis la comparaison des prévalences et le test U 

de Mann Whitney a été utilisé pour comparer les intensités parasitaires de 

deux échantillons différents. Les différences ont été considérées significatives 
au seuil de 5 %. Ces tests ont été réalisés à l’aide du logiciel STATISTICA 7.1. 
 

 

III - RÉSULTATS 

 

III-1. Composition spécifique et spécificité parasitaire 

 

L’examen des branchies de 803 spécimens de Tilapia hybride échantillonnés 

dans le lac de barrage d’Ayamé 2 et du secteur IV de la lagune Ebrié a permis 

de récolter 35936 individus de parasites appartenant à 9 espèces de 

monogènes. Il s’agit de Cichlidogyrus cubitus Dossou, 1982, C. ergensis 

Dossou, 1982, C. dossoui Douëllou, 1993, C. anthemocolpos Dossou, 1982, 

C. vexus Pariselle & Euzet, 1995, C. digitatus Dossou, 1982, C. aegypticus 

Ergens, 1981, C. sp1 et C. sp2) (Tableau 1). Les monogènes Cichlidogyrus 

cubitus, C. ergensis, C. anthemocolpos, C. vexus, C. digitatus, C. dossoui et 

C. aegypticus parasites du Tilapia hybride sont également ceux de T. zillii et 

T. guineensis. Ils présentent de ce fait une spécificité sténoxène. 

Cichlidogyrus sp1 et C. sp2 montrent une spécificité de type stricte car ils ont 

été récoltés uniquement que sur les branchies de T. hybride. 
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Tableau 1 : Liste des espèces de monogènes parasites branchiaux de Tilapia 

zillii, T. guineensis et leurs hybrides (1[15] ; 2Cette étude) 
 

 
Espèces hôtes 

  T. guineensis1 T. zillii1 T. hybride2 

Espèces Parasites C. vexus C. vexus C. vexus 

 
C. ergensis C. ergensis C. ergensis 

 
C. cubitus C. cubitus C. cubitus 

 
C. anthemocolpos C. anthemocolpos C. anthemocolpos 

 
C. digitatus C. digitatus C. digitatus 

 
C. arthracanthus C. arthracanthus C. aegypticus 

 
C. dossoui C. aegypticus C. dossoui 

 
C. louipaysani C. ornatus C. sp1 

 
C. yanni C. tiberianus C. sp2 

 
C. lagoonaris C. yanni 

 

 
C. kouassii 

  

 
C. bilongi 

  

 
C. flexicolpos 

  

 
C. agnesi 

  

 
C. gallus 

  

 
C. megadactylus 

  

 
C. microscutus 

  

 
C. sclerosus 

  
  C. tiberianus 

  
 

C = Cichlidogyrus 

 

III-2. Distribution spatiale des indices parasitaires des espèces de 

monogène récoltées  
 

III-2-1. Lac de barrage d’Ayamé 2 
 

Avec des prévalences respectives de 87,53 %, 83,62 % et 77,02 %, 

Cichlidogyrus cubitus, C. ergensis et C. dossoui sont des espèces dominantes 

de la xénocomunauté (Tableau 2). Les espèces satellites sont C. 

anthemocolpos (49,39 %), C. vexus (49,14 %), C. digitatus (44,25 %) et C. 

sp1 (35,21 %). Cichlidogyrus aegypticus et C. sp2 sont des espèces rares. Les 

valeurs des prévalences obtenues sont  5,38 % et 8,31 %, respectivement. 

Dans le lac, l’intensité parasitaire moyenne des espèces fluctue entre 1,23 et 

20,48 parasites par poisson infesté. L’abondance est rangée entre 0,07 et 

17,49 parasites par poisson examiné. 

 

III-2-2. Lagune Ebrié (Secteur IV) 
 

Les monogènes Cichlidogyrus cubitus, C. ergensis et C. dossoui présentent 

des prévalences respectives de 63,71 %, 60,15 % et 51,52 % (Tableau 2). Ils 

constituent par conséquent les espèces dominantes de la xénocommunauté. 
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Les espèces satellites sont C. vexus, C. anthemocolpos et C. digitatus avec 

des prévalences respectives de 40,36 %, 49,24 % et 35,79 %. Cichlidogyrus 

sp1 constitue la seule espèce rare récoltée sur les branchies de T. hybride. La 

valeur de la prévalence obtenue est de 5,86 %. Dans ce milieu, tous les 

monogènes présentent une intensité parasitaire moyenne très faible. Elle varie 

de 3,13 à 9,51 parasites par poisson infesté. L’abondance fluctue entre 0,18 et 

6,06 parasites par poisson examiné.  

 

III-3. Comparaison des indices parasitaires en fonction des milieux 

d’étude 
 

Les résultats de cette étude présentent une large distribution des espèces de 

monogène parasites, avec une prédominance (les prévalences les plus 

élevées) de Cichlidogyrus cubitus dans les deux sites d’étude. Exceptés 

Cichlidogyrus aegypticus et C. sp2, absents du secteur IV de la lagune Ebrié, 

toutes les autres espèces de parasites ont été récoltées dans les deux milieux. 

La richesse parasitaire varie de 7 dans la lagune Ebrié à 9 dans le lac de 

barrage d’Ayamé 2. 

 

Tableau 2 : Répartition spatiale des indices parasitaires des espèces de 

monogènes récoltés chez Tilapia hybride 
 

Espèce hôte Espèces parasites H N n P (%) IM A 

Tilapia hybride Lac de barrage d'Ayamé 2 
   

C. cubitus Dossou, 1982 409 358 7152 87,53 19,98 17,49 

C. ergensis Dossou, 1982 409 342 7003 83,62 20,48 17,12 

C. dossoui Douëllou, 1993 409 315 5703 77,02 18,10 13,94 

C. anthemocolpos Dossou, 1982 409 202 2074 49,39 10,27 5,07 

C. vexus Pariselle & Euzet, 1995 409 201 1874 49,14 9,32 4,58 

C. digitatus Dossou, 1982 409 181 1935 44,25 10,69 4,73 

C. aegypticus Ergens, 1981 409 34 132 8,31 3,88 0,32 

C. sp1 409 144 1436 35,21 9,97 3,51 

C. sp2 409 22 27 5,38 1,23 0,07 

Lagune Ebrié (secteur IV) 
   

C. cubitus Dossou, 1982 394 251 2386 63,71 9,51 6,06 

C. ergensis Dossou, 1982 394 237 2224 60,15 9,38 5,64 

C. dossoui Douëllou, 1993 394 203 1013 51,52 4,99 2,57 

C. vexus Pariselle & Euzet, 1995 394 159 931 40,36 5,86 2,36 

C. anthemocolpos Dossou, 1982 394 194 1078 49,24 5,56 2,74 

C. digitatus Dossou, 1982 394 141 892 35,79 6,33 2,26 

C. sp1 409 24 75 5,87 3,13 0,18 

 

C = Cichlidogyrus, H = nombre de poissons examinés, N = nombre d’hôtes 

infestés, n = nombre total d’individus d’une espèce parasite, IM = Intensité 

parasitaire moyenne, P = Prévalence, A = Abondance 



  Rev. Ivoir. Sci. Technol., 30 (2017)  182 - 196 190 

Yedehi  Euphrasie  ADOU  et  al. 

Pour les monogènes Cichlidogyrus cubitus, C. ergensis, C. vexus, C. 

anthemocolpos, C. dossoui et C. digitatus, aucune différence significative n’a 

été notée entre les taux d’infestation du Tilapia hybride relevé dans les deux 

sites (test de Chi deux, p > 0,05). Toutefois, les valeurs maximales de 

prévalence ont été obtenues dans le lac. Cependant, une différence 

significative a été relevée pour l’espèce Cichlidogyrus sp1 (test de Chi deux, 

p < 0,05) (Tableau 2). La plus grande prévalence a été enregistrée dans le 

lac. Concernant les intensités parasitaires moyennes et les abondances, elles 

diffèrent significativement pour toutes les espèces de monogènes trouvés 

dans les deux sites (test U de Mann Whitney, p < 0,05) indiquant ainsi, que 

les Tilapias hybrides du lac de barrage d’Ayamé 2 sont plus infestés que ceux 

du secteur IV de la lagune Ebrié (Tableau 2). 

 

 

IV - DISCUSSION 
 

L’étude des monogènes parasites branchiaux de Tilapia hybride du lac de 

barrage d’Ayamé 2 et du secteur IV de la lagune Ebrié a permis de recenser 

neuf espèces de monogènes. Il s’agit de Cichlidogyrus  cubitus, C. ergensis, 

C. dossoui, C. anthemocolpos, C. vexus, C. digitatus, C. aegypticus, C. sp1 et 

C. sp2. Parmi ces parasites, C. sp1 et C. sp2 apparaissent oïoxènes car ils ont 

été retrouvés uniquement que chez T. hybride. Des observations analogues 

ont été faites par d’autres auteurs. Par exemple, [26] a souligné que C. 

rognoni et C. cirratus sont recensés uniquement que sur les branchies de 

Oreochromis niloticus. Les travaux de [12] avaient montré également que 

Schilbetrema dissimilis et S. biclavula se retrouvaient uniquement chez 

Schilbe mandibularis et Schilbetrema undinula chez Schilbe intermedius. En 

outre, les résultats indiquent que les sept (7) autres espèces de monogènes se 

révèlent être sténoxènes.  
 

En effet, ces parasites récoltés dans les branchies de Tilapia hybride infestent 

également les branchies de T. zillii et T. guineensis. Similairement, [26] a 

indiqué que Cichlidogyrus cubitus, C. yanni, C. aegypticus, C. digitatus et C. 

vexus étaient observées chez au moins deux poissons du genre Tilapia. Les 

spécificités de type oïoxène et sténoxène observées dans la présente étude 

pourraient s’expliquer par le concept de ‘‘filtre’’, responsable de la mise en 

place des systèmes hôtes-parasites [27, 28]. Selon ces auteurs, ces filtres 

excluent successivement d’abord, les espèces qui n’appartiennent pas à 

l’écosystème du parasite, parce qu’elles se trouvent en dehors de la limite de 

biocénose. Ensuite, ils éliminent les espèces d’hôtes qui n’ont pas de contact 

avec le parasite pour des raisons comportementales. Puis, les filtres écartent 

les poissons qui n’apportent pas au parasite les ressources métaboliques 

nécessaires à leur suivie et des hôtes qui peuvent par des réactions 
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immunitaires éliminer le parasite ou empêcher son installation. Ainsi, ces 

types de spécificité obtenus dans cette étude suggèrent que ces monogènes 

retrouvent chez leur hôte, l’habitat et les ressources nécessaires à leur 

développement. Ce travail a montré que Tilapia hybride, en plus des parasites 

(Cichlidogyrus  cubitus, C. ergensis, C. anthemocolpos, C. vexus, C. 

digitatus) qu’il partage avec les parents (T. zillii et T. guineensis) porte des 

parasites (C. sp1 et C. sp2) qui lui sont spécifiques. Un constat analogue a été 

fait par [29] sur l’hybride (Tilapia rouge). Selon ces auteurs, ce poisson 

abritait plus d’espèces de parasites et est susceptible à l’infection que 

Oreochromis niloticus dont il est issu. [30] avaient obtenu les mêmes 

résultats chez les hybrides des Cyprinidae. Ils ont souligné que ces hybrides 

(Cyprinus carpio Linnaeus, 1785 x Carassius gibelio Bloch, 1782) 

hébergeaient plus d’espèces parasites que leurs hôtes parentaux.  
 

La plus grande susceptibilité des hybrides de poissons à porter plus de 

parasites monogènes que les hôtes parentaux pourrait être attribuée à 

l’immunité de l’hôte vis-à-vis des parasites comme l’ont souligné [31] et 

[30]. En effet, ces auteurs pensent que les hybrides ont hérité des caractères 

additifs de chaque parent tels que le mucus qui intervient dans le processus 

attractif des parasites et l’effet combiné du système de défense immunitaire 

des parents qui induit la rétention des parasites. La richesse parasitaire diffère 

d’une localité à une autre (lac de barrage d’Ayamé 2 et le secteur IV de la 

lagune Ebrié). Les espèces C. aegypticus et C. sp2 n’ont pas été récoltées 

chez le T. hybride dans le secteur IV de la lagune Ebrié. Nos résultats 

corroborent ceux de [12] qui a noté que, concernant l’espèce Malapterurus 

electricus, seuls les hôtes prélevés à la station d'Ebikro du lac d’Ayamé 1 

étaient uniquement infestés par un Monogène branchial du genre 

Protoancylodiscoides. 
 

[32] ont également montré que, le monogène Chorychotyle chrysophrii 

rencontré chez l’espèce Pagellus erythrinus serait-il un bioindicateur du site 

Lavezzi islands. La variation de la richesse en espèces parasites pourrait être 

due au fait que chaque zone, en ayant des conditions écologiques spécifiques, 

présente des groupes d’espèces de parasites spécifiques en composition et en 

abondance comme l’a suggéré [33]. Par ailleurs, le dénombrement des vers 

parasites récoltés sur les branchies de T. hybride dans les deux habitats, 

révèle que le plus grand nombre de parasite est observé dans le lac de barrage 

d’Ayamé 2. Dans ce dernier, il ya 3 fois plus de parasites que dans le secteur 

IV de la lagune Ebrié. Similairement, les travaux de [12] sur la rivière Bia ont 

montré que, l'essentiel des poissons hôtes rencontrés dans la partie lentique 

(le lac) hébergeaient la grande majorité des monogènes par rapport à ceux de 

la partie lotique (rivière Bia en amont et en aval). [26] a indiqué que les 

poissons du lac de barrage d’Ayamé 1 hébergeaient plus de parasite que ceux 
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de la rivière Lobo. Nos résultats suggèrent que chaque site présente des 

caractéristiques particulières en relation avec le degré d’anthropisation, ce 

dernier étant plus important dans le lac de barrage d’Ayamé 2. En effet, ce 

milieu est issu de la fragmentation de la rivière Bia faisant de lui un plan 

d’eau situé entre deux barrages hydroélectriques. Cette situation pourrait 

favoriser le développement des parasites et faciliter le contact des stades 

infestant des monogènes et des hôtes, entrainant ainsi l’importance du 

parasitisme dans ce milieu. La diversité parasitaire entre les deux sites et ces 

différences dans la distribution des parasites récoltés ne peuvent seulement 
être attribuées au degré d’anthropisation. Selon [34], les variables du milieu 

extérieur, comme la température ou la salinité, peuvent modifier la spécificité du 

parasite. Cela peut-être dû à des modifications de la physiologie des parasites, ou 

à un changement des interactions compétitives avec les autres espèces parasites 

qui peuvent être moins tolérantes à ces variations environnementales.  
 

Selon [35], plusieurs parasites présentent des stades de vie libre (œufs, larves 

ou les deux) ou sont exposés à l’environnement externe (ectoparasites), à 

l’instar de tout autre organisme, leur distribution et leur abondance pourront 

donc être affectés par les conditions environnementales (par exemple la 

température, la profondeur et la qualité de l’eau, etc.), comme c’est le cas 

pour les organismes hôtes. La faible intensité des parasites observée dans le 

secteur IV de la lagune Ebrié pourrait être due à l’effet de la salinité dans ce 

milieu. En effet, les variations de salinité peuvent avoir une influence sur la 

sécrétion du mucus par les cellules épithéliales ou agir sur la fonction 

excrétrice des branchies dont l'effet serait inverse selon l'espèce de monogène 

considérée comme l’ont mentionné [35]. L’absence de C. aegypticus et de C. 

sp2 dans le secteur IV de la lagune Ebrié serait être une conséquence et 

indiquerait la moindre résistance de ces espèces à la salinité. 

 

 

V - CONCLUSION 
 

L’étude des monogènes parasites branchiaux de Tilapia hybride du lac de 

barrage d’Ayamé 2 et du secteur IV de la lagune Ebrié a permis d’identifier 9 

espèces de parasites : Cichlidogyrus cubitus, C. ergensis, C. dossoui, C. 

anthemocolpos, C. vexus, C. digitatus, C. aegypticus, C. sp1 et C. sp2. 

Hormis Cichlidogyrus sp1 et C. sp2 qui sont spécifiques au T. hybride issu 

du croisement de T. guineensis et T. zillii, toutes les autres espèces de 

monogènes récoltées sur ce poisson infestent les branchies des parents. Il 

ressort de l’étude des indices parasitaires que l’infestation de T. hybride 

diffère d’un milieu d’étude à un autre. Les poissons pêchés dans le lac sont 

plus infestés.  
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